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Ce malheureux entent ■ perdu tout «eue 
■oral.

Que ne puis-je craindre de lui dune l’a- 
veoir T

Elle oontinus longtemps A ee lementer, 
rappelant tout ce qu’elle aeait déjA souf­
fert per ee file dénaturé qui ne méritait 
pluequ’on s'intéresse à lui.

Sou lain, elle cessa de gémir comme 
confuse d’aeoir cédé à son emportement.

— Maie ce n’est pas pour roue impor­
tuner du réoit des chagrine qu’il me oau- 
ee que J’étais renne, mon cher moneieur 
Flamarin, fit-elle-. Je roulais roue ieman- 
der un dernier eerrice Si roua area en. 
core quelque pouroir, empêches le de re- 
renir à Parie. Envoyez le loin, très loin 
arec un emploi de son grade. Il eet pro­
bable que ea donselle ne rou ira pas s’ex- 
patriei et refusera de le euisre. Délivré 
de »on influence, il pourra, dans un long 
exil, ee corriger.

—Je roue comprends, madame, répon­
dit Flamarin. On peut le nommer à Wai- 
hington,

—Washington eet trop près de Parie.
—A Pékin, alors, ou quelque part dans 

l’Amérique du Sud.
—Où roue roudrex, pourra qu'il ne 

reste pas en Franoe.
Camille écoutait maie n’attendait plue. 

Elle tombait du haut d’un beau rêre et 
maintenant conrainoue de la sagesse dee 
conseils que tout à l’heure lui donnait sa 
mère, elle lai sait parler son oceur qui la 
poussait rere Marcsl.

Bile fut tirée de sa rêrerie par le dé­
part de Mme de Marcillaoqui s’éloignait 
reconnaissante de l’accueil fait A ea requê­
te. Alors ayant leré les yeux elle rit Mar­
cel et près de lui sa mère don. le regard 
semblait la presser de s’emparer du bon­
heur que l’amour d’un honnête homme 
mettait A ea portée.

Elle comprit que c’était aeeex hésité 
et s’avançant A l’improriete, elle par*a.

—Voue ares dit tout A l’heure A mon 
père, moneieur Marcel, que vous atten­
diez de rotre dévouement une autre ré­
compense que celle qu’il roue offrait.

—Je l’ai dit, mademoiselle et je le répè­
te, fl- Marcel dont un immense espoir il­
lumina le visage.

—Si je roue ai bien compris, cette ré­

compense, c’est de moi que roue roules 
la tenir.

—Je n’en reux pas d’autre, en effet af- 
flrma t-il.

Elle lui tendit la main et murmura dé. 
faillante :

Je ne refuse pas et ei mes parente y
consentent.

Ah I oui, noue consentons, e’éoria Mme 
Flamarin tane prendre même la peine de 
consulter son mari et certaine de n’être 
pas démentie.

—Un mot seulement, mademoiselle, dit 
Marcel. J’ai observé, j’ai ru , j’ai deviné 
beaucoup de choses et je ne voudrais pas 
vous devoir A on moment de dépit.

Elle ee redressa et plongeant ses yeux 
dans les yeux de l’homme de son choix i

Ce n’est pas le dépit qui me pousse 
vers voue, monsieur Marcel, affirma t-el- 
le, male la eerulude désormais acquise 
de votre amour pour moi et du bonheur 
qu'il me promet.

—Prenea ce coeur que je roue offre 
mon cher fiancé ; o’eet celui d’une fem­
me qui s’appliquera uniquement A roue 
ren Ire heureux

Il ouvrait les bras, elle e’y jsta comme 
dans un refuge où les maux de la rie ne 
pouvaient plue l’atteindre.

IX

Sur le quai d’Oraty, en sortant du pa­
lais dee affaires étrangères, limette, dé­
cidée A ee rendre sane plue tarder ehes le 
médecin A qui l’avait recommandée Ca­
mille, regarda l'adreeee de la lettre qu’el­
le tenait A la main.

Elle lut i “ M. le docteur Paulin, 30, 
place Vendôme ”.

Elle connaissait ce nom pour l’avoir 
ru courent dans les journaux. C’était ce 
lui d’une sommité médicale dont on van­
tait tout A la foie la science et la bon­
té.

Ninette ressentit une vire émotion en 
pensant qu’elle allait ee eoumetlre A son 
examen et qu’elle allait être Axée sur la 
nature du mal qui presque subitement 
avait a'téré ea voix- Quel serait e*t arrêt 
et que deviendrait-elle étant condamnée 
A ue plue chanter T

Cette crainte qu’elle avait écartée jus .


